
Mt descendus d a m Je* foeses. On es
père cependant que les nouveaux pourparlers 
pntje la Compagnie et les mineurs , pourront 
aboèttr . Vftut te bassin est cahne . 

t O m i J S l ' O X D A M K 

Le* ariiciaaptibtiet dans cette partie du journal 
n engagent m ropmwn, ni la responsabilité de ta 
Rédaction. 

Paris, 23 février 1884. 
Monsieur Alfred Rebotrc, directeur-gérant 

du Journal tie RouBaùe. 
Monmmr, 

Je prends conhsfssianèe ««jourd'hn» s-nlement de 
i * . x t r a ' l S u r a P P ° r t de M. Ponrniersar l'Kiposition 
« Amsterdam, que vous publies dans le numéro de 
votre journal do 21 terrier. 

• Seul, M. Poirrier, 'fabricant à Parts — écrit 
» M. Fournier — qui, depuis un quart fie siècle, 
» tient haut et ferme le drapeau de cette impor-' 

>» tante industrie, n'avait pas exposé ses produits, 
» dont quatqoes-unn auraient certainement oecup • 
• le premier ransr, concurremment aux nombreux 
» prodootaard étrangers... . » 

M. Fournier ignore sans aucun douta que ma 
maison s'est transformée, il T a environ trois ans, 
en Société anonyme, soin le nom do « Société dos 
matières colorantes et produits chimiques deSaiut-
Denls, » à la tète de laquelle j« suis resté comme 

Srésident du conseil d'administration et adminis-
•ateur délégué,. 
La Société a exposé à Amsterdam et obtenu le 

a d i p l ô m e d ' h o n n e u r . » 
Veuilles, s'il vous plaît, insérer cette rectification 

dans un de vos prochains numéros et agréer.mon-
•ieur, l'assurance de ma considération distinguée. 

A. P O I R U I E R . 

vi», rue de* Anges, dans une baraque. — J u s t i n e \ e f e b -
TTW, SS B W , s*«s profession, rus Bernard, estaminet d* 
l'Ancre. — Clémence Vanhcke, 4 ans, rue St-Jcan, t t t . 

E t a t - c i v i l d e W a t t r e l o s . — DACI^BATIOKS DB XAIB-
SASCBS ne -'4 r t v i t m au i' MARS - Henri Pollct, Hou-
lardc. — Désir,! Beernaert. Touquet. — Fidéline Du-
quemois , Vieille-Place. — ' G u s t a v e Naert , T o u q u e t — 
Emile Mazure, Paradis. — Zoé Derbaudringhioii, Marte-
lotte . — Maurice Delcroii, rus d'Audsuserdc. — Oscar 
Laooutre, St-Liévln. Georges Csstelain, Gauquier. 

D^CLARATlnm D* DÉcfcS DU 24 PBTBIBB AL 2 MASS. — 
Mnrthe Flip.it, 2 ans 5 moi», Vieille Place. — Stéphanie 
Mourisse, n* ana 7 mois, m'nngers, rue du Mouliu. — 
Florentine Terry, 70 ans 3 mois, ménagère, Baillerie. — 
Louis, Vai.vlabeke, S mois. Carlurère. — Achille Rey-
naert, 1 mois, carrière des Prés. 

yu SUÇAT»»» Dr. MARIAGES DU 25 FJtVBIBB. — Henri 
C e u u , ^9 uns, employé de commerce e t Hortense Salem-
bier, 26 ans repasseuse. — Henri Dufermont, L6 sue, tis
serand e t Maria Lebbrecht, 2(1 ana, peieneuse — ean-
Loula LadooM, '•B ans, tisserand e t Ausrustine Bulfceaux, 
25 «ns, soivueuse- — Gustave Vandercueille, 28 ans, 
trieur de laine e t Sophie Langeraert, . 6 ans, tisserand", 
— Jules Dewaele, 2 ' ans, tisserand e t Just ine Raimbaut, 
î l ans, tisserasde. César Delawdringhien, £7 ans, tisse
rand e t Marie Duquesnoy, 23 ans, tisserands. — Louis 
Vermeirsch, 26 ans, psigueur e t Eugénie Daucette , Ji> 
ans, soigneuse. 

Î V O R D 
Nos lecteurs sont au courant, par ce que nous 

leur en avons déjà dit, des contestations soulevées 
autour de l'application de la loi du 0 août 1879, 
relative à une nouvelle évaluation du revenu fon
cier des propriétés non bâties. 

Du travail entrepris à co sujet par l'administra
tion des contributions directes, il résulto que la 
proportion m d y w n e du revenu des terres en cul
ture par rapport à la contribution foncière devrait 
être de 4,49 0/0 . 

Or, suivant les départements, cette proportion 
varie, et tandis que. dans les uns, la propriété non 
bâtie paie au fisc plus de 4,49 0, 0 de son revenu, 
dans les antres elle paie moins. 

A son tour, le gouvernement intervient et, mis 
en demeure par les Chambres d'avoir à fournir 
des évaluations et des conclusions précises, il juge 
nécessaire d'inviter les consoils pénéraux à se pro
noncer catégoriquement et séparément sur les ch if-
fresqui les intéressent. 

Déjà, du reste, les assemblées départementales 
avaient été consultées à cet égard; mais les répon-
ses'fdnnrfes par elles n'ont guère etc satisfaisant).»-. 
Un assez grand nombre se sont bornées à donner 
acte de la commu lication qui leur était ainsi faite; 
puis il en est qui ont déclaré? d'une façon toute 
sommaire accepter ou rop >usser les conséquences 
du travail accompli, eu vertu do la loi du 0 août 
1879. B'ifln, uae dernière catégorie de conseils g.-
néraux a émis l'opinion que ce travail devait être 
révisé. 

Le gouvernement n'est donc pas suffisamment 
fixé, à l'heure actuelle, sur l'opinion do l'ensambla 
des assembléas départementales,concernant l'exac-
titu le des calculs' de l'administration des contri
butions directes et les suites que produirait une ré-
Sartition «le l'impôt faite au pror-ata de leur mon

tât ou de leur résultat. 
C'est pourquoi le ministre des finances vient 

d'inviter les préfets à saisir de cette question les 
conseils g néraux pendant leur prochaine session 
d'avril. 

Laurs réponses serviront de point d» départ aux 
propositions que le gouvernement devra soumettre 
aux Chambres. 

L'est une grave et importante question sur la
quelle nous appelons l'attontion sp c aU de no» 
conseillers gén Taux.Elle demande une étude préa
lable, une enquête personnelle, un examen attentif. 

Trop souvent, les conseillers généraux se pré
sentent aux sessions départementales sans pouvoir 
approfondir les questions et tranchent, en quel
ques heures, les affaires les plus épineuses et les 
plus considérables. 

N.ms voulons espérer que la question qui nous 
occupe fera l'oijet d'une discussion s rieuse ; nous 
serons heureux de pouvoir signaler aux popula
tions ceux des conseillers généraux qui auront pris 
à tâche d'étudier spécialement cette question. 

Looberghe . — A la suite d'une discussion de 
cabaret, un ouvrier terrassier aurait été assassiné 
par ses camarades. 

û r s i n v a l . — Un marchand de vaches qui con
duisait plusieurs de ces animaux, s'adressa à la 
veuve X.. . , débitante de boissons, pour lui deman
der l'autorisation de laisser reposer dans sa cour 
une vache qui, disiit-il , était fatiguée d'un long 
trajet. La veuve X... y consentit, mais à peine 
était-elle sortie de sa demeure, que la prétendue 
vache, qui n'était autre qu'u:i tnureiinfurieux.se 
précipita sur elle, la terrassa, et l'ayant labourée 
de ses cornes, lui ouvrit littéralement le ventre. 
M. Delannoy, médecin à Jurlain, appelé immédia
tement, put recoudre les lèvres de la blessure ; on 
espéra un instant sauver la victime, mais la gan
grène étant survenue, elle a succombé le lende
main •• l'enterrement a eu lieu vendredi. 

On ne s'explique pas la conduite du marchand 
de vaches qui, témoin ds l'accident, s'enfuit dans 
la campagne, sans porter secours à cette malheu
reuse femme. 

P A S - D E - C A L A I S 
Marck.— Unetriple tentative d'assassinat a été 

commis dans la nuit de vendredi à samedi au lieu 
dit les « Hemuies de Marck. i 

Vers deux heures du matin, quatre coups d'une 
arme, qu'on suppose être un revolver de fort ca
libre, ont été tirés au travers des fenêtres de la 
chambre à coucher de M. Mignonnet, sous-officier 
de douanes en retraite. Au bruit des détonations 
successives, M- Migrnonnet sortit aussitôt, armé de 
son fusil, mais il n'aperçut personne. On apprenait 
bientôt qu'un tait identique venait de sa produire 
chez M. Delattre, tailleur. Chez celui-ci, six déto
nations s'étaient succédé, et, bien que les volets 
fussint fermés, les balles étaient venues tomber au 
milieu de la chambre à coucher. 

Eatln, pareil méfait se reproduisait chez M.Flod-
dys, maréchal, au hameau de Waldam, où trois 
coups étaient tires au travers des fenêtres. 

Heureusement, cette tentative criminelle n'a 
causé aaeun accident de personnes. L-a prémédita
tion paraîtrait établie par ce fait : c'est seulement 
sur les fenêtres des chambres à coucher que les 
coups de feu ont été tirés. Les assassins devaient 
également cjnnoitre parfaitement les habitudes 
des personnes nommées plus h mt. 

Chez M. MiguoD.net, on a tiré sur deux fenê
tres. 

Une enquête, ouverte par la gendarmerie, se 
poursuit activement. 

11 s'est commis, il y a quelque temps, un autre 
méfait aux H<*wuies. On a, nuitamment, ravagé le 
cimetière, brisé des croix et des couronne*. Jus
qu'à présent, on ignore encore quel est l'auteur de 
ces déprédations nocturnes. 

CONVOIS FUHEbRES ET OBlTS 
I « s amis e t connaissance de la famille BRIZOU qui, 

Sar oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part 
u d.ocs d s Dame Benoîte-Désirée D R O U F F E . décédée 

a Roubaix, le 2 mars 18S4, dans sa 7<* année, sont priés 
de considérer le présent avis1 comme en tenant lieu e t de 

bien vouloir assister aux Vigiles, qui seront chantées 
la lundi a coursait, a 5 heures 1/2, et aux Convoi e t 
Service Solennels, qui auront lieu le mardi 4 dudit 
•Buis, à 9 heure*,en l'église Notre-Dame, a Roubaix. 
— L'assemblés a la maison mortuaire, rue du Boia 

Les amis et connaissances de la famille VAXHECKE-
CATOIRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part d u décès de Clémence-Philomene V A N 
HECKF., décédée à Roubaix, le 2 mars 18 4, à l'âge 
de 4 ans 8 mois, sont priés de considérer le présent avis 
comme une invitation a assister aux Convoi e t Salut 
d'Anse Solennels qui auront lieu le mardi 4 courant, à 3 
heures 1,2, en l ' é l i s e Sninto-Elisabeth, a R mbaix. — 
L'assemblée k la maison mortuaire, rue Saint-Jean, 124, 
a 3 heures 1/4. 

Les amis e t connaissances d s la famille EVRARD-
SAM AIN, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Adrien E V R A R D , 
dûctSdc a Roubaix, le 2 mars l RS , h, l'Age de .6 ans 1 2 , 
sont prises d s considérer le présent avis comme en 
tenant lieu e t de bieu vouloir assister aux Convoi et Ser
vice) Solennels, qui auront lieu le mercrodi 5 courant, 
a 9 heures, e n l'église Notre-Dame, à Roubaix. — Les 
Vigiles seront chantées le mardi 4 mars, à 5 heures 1,2. 
— L'assemblés à la maison mortuaire, rue Dauben-
ton, 99 . 

Les amis e t connaissances de la famille BARGIBONT-
1)AMAZY, qui, par oubli, n'auraient pas reçu ds let tre 
de faire-part d u décès de Madame Thdrése-Adriemie 
SIBILE, veuve de M. Albert BARGIBONT, d. cvd r à 
Roubaix, le 2 mars 18S4, dans sa 87* année, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
e t de bien vouloir assister aux Convoi et Salut Solen
nels qui auront lieu le mardi 1 mars, à 3 heures 1 2 , eu 
l'église Notre-Dame, a Roubaix. —L'assembU-e a la mai
son mortuaire, rue du Grand-Chemin, 11". 

Les amis e t conna ssanocs de la famille BONDT-COT-
TENIEK qui, par oubli, u 'miraient |>as revu de iettro 
de faire-part du d< ces de Monsieur Gaspard B o N D T , 
contre-maître fondeur, .dëce.te a> Roubaix, lo A mars 
1834, dans sa .'i '" an:ue, sout priés do «considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu e t de bieu vouloir SHTB-
ter aux Convoi et Salut Solennels, qui anront lieu e 
mardi 4 mars, a .-1 heures, en l'église Notre-Dame, à 
Roubaix. — L'assemblée à l'Hûtel-Dieu. 

Un Obit Solennel du Moid sora cilétiré en l'église 
Saint-Joseph, ù Roubaix, le mercredi 5 mars 188 , h 9 
heures, pour le repos de l'ûmo d s Monsieur Chailes-
Louis DKNVS, boulanger, énoHX de Dame Léocadie LE-
MESRE.déoédé a Roubaix, le 22 janvier 18» l, dans sa 
:*•• année — Les personnes qui, par oubli, n'auraiont 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Wattrelos, le mardi I mars 18 -4, à 11 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur Louis-Franrois-EmileLÉZY-, 
décédé à| Wattrelos, le 11 janvier i8S3, à l'âge de 13 ans 
e t 4 mois, — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
paa reçu de lettre d'invitation, sont priées de considérer 
le pr sent avis comme »n tenant lieu. 

Vous êtes prié d'assister h l'Obit soient el du mois qui 
sera cékbré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, 19 1 mars 
• 8 4. ùnOLf heures, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Chsrlema^ne-Césai-Alphonso LECOC*4, époux de dame 
Zoé D l FLOT, deeJcsf a Roubaix, lo 7 février 18-4 , dans 

sa soiçante-huitièmo ann -e, administré des Sacrements de 
notre Mère la Saiute-Ediso. 

urrraa MIUAH$ & retins s 
A L F R E D R E B O L X . — W I N M i t A T I . I l ' d a n * te 
Journal de Houbaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaùe et dans la Gazette de Tour
coing. 

B E L G I Q U E 
B r u x e l l e s . — Le 44e tirage pour le rembourse

ment de l'emprunt contracté en 1862 par la ville 
de Bruxelles a eu lieu le samedi 1er mais . Voici les 
numéros primés : 

N" 82610 remboursable par 40,000 francs. 
X"52558 par 5,000 franc*. 
N°» 1 O 4 1 3 — 9 . i5 l3— 125640 chacun par 1,000 

francs, 
N-* 89095 — 136508 — 140864 — 171328 —177060 

— 207909 — 22249 i — 227450 chacun par 500 
francs. 

N° 14621 par 231 francs. 
N°» 905 — 5329— 18990 — 19731 — 21425—2*0*3 

—24849— 3214'.)— 42591 — 42839 — 46454 —495! 1 
— 55383 — 50703—57189 — Ô753J — 57720 —«1415 
— 64971 — 74196 — 75426 — 79468 — 85695 — 
87G37 — 87992 — 8.)742 — 94955— 1 O 0 4 Ï 9 — 107511 
—116250— 116346 — 117010 — ! 172.'.S — 12,5>! 
— 130932 — 131776 —133977 — 13.JO.J0 — 143196 
_ 147170 — 118681 — 167115— 171235 — 177C6! 
178140 — 182994— 182996 — 184409— 180111 — 
196471 — 204627 — 213223 — 214916 — 215553 — 
225940 — 229572 — 239272 — 241771 — 242969 
sont remboursables chacun par 200 franc*. 

Tournai . —Une dépêche de notre correspondant 
particulier nous apprend que dimanche matin, à 
nuit heures, une demoiselle au Blaisol a trouvé»» 
servante Victoire Lecointe, âgée do 46 ans, noyée 
dans un tonneau recevant les eaux de pluie. 

Le cr ime de P é r u w e l z . — On se rappelle cet 
épouvantable crime qui avait dû être commis à 
Pérnweix, où l'on avait découvert, dans unpuit.»-, 
des débris humains! Il parait qu'il n'y a pas eu de 
crime du tout. 

On nous écrit, e;i effet, do Tournai, dit YOraanë 
de Mons, que, sur lo réquisitoire de M. le procu
reur du roi, la chambra du conseil vient de rendre 
une ordonnance de non-fieu dans cette affaire. 

M. V..., secrétaire communal de Blaton, avait 
étf'impliq-ié dans cette affaire, arrêté, puis relâ
ché sous caution. L'instruction a démontré qu'il 
n'existait aucune charge contre lui. 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS DE NAIS-
I A S C Ï S DO - MAKB - Naissances : Marguerite Toch, rue 
Bernard, . 6 . — Marie Tricot, rue Archimède, cour Los-
feld. — Psul Delporte, rus d s France, 26. — Nestor 
Hosae, rue Décrets», >*>. — Charles Laine, rus St-Jean, 
7 >, — Laurent» Delôsmbre, ru» des Sent-Ponts , 20. — 
Odile Verhulst, rue Jean-Rart, cour Leruste, 4. — Jac
ques Dunem, rue dss Longues-Haie», cour Deconinck, Kl. 
— Henri (juin, rue d» l'Epeule, 1*8. — François Pout iez , 
r u s de l'Hennifaare, .:>. — Jean Geeraert. rue d'Alma, 
68.— Au&uat» D*wasme,rae Beaurewsert, -O. —Théophile 
Fass , ru» Turbot, 9 >. 

PomUCATioira D S HASIAOIS du 2 MARS - - Emil» Ca-
uhsux, ~0 ans, mineur »t Aarélis Guisoc, IX ans, sans 
profession. — Pierre Dubois, 19 sus , r s t t schsur , e t Hé
lène Vulbracht, 20 ana, soigneuse. — Achille Clarisse, ~9 
ans, leiissa •* Juliett» Raiter, 24 ans, ourdisseuse. — 
Paul li»nlasrn, M «n», fRU-çon d» mayasin et Léonie Vun-
wesemasl, . 3 ans, osbaretière. — Charles Vannlasseu-
b'œck, 2 ana, employé de commero» e t fél ins, Broux 
21 sus , tsilisuse. — Henri Tettelin, 25 ans, domestique et 
M u » Olais, M ans, m 11 w ' r e 

DÊCLAEAIIOM . s a itsksx DO t MAI» . — Mari» Aueem, 
1 an, ru» d» U Paix, 5. — Bésir i» Droutfle, Tu ans, *a-
uarstièrs, n i» du Bois, 26. — Colin» Vcrprast , 21 aue, 
ru» d » r A « , . 2 1 . — Victor Dslani^e, •> ans, rus d s Sou-
H M cour S i -Jssn , 10. — Duquesnesns, préssuté sans ! l i t é 

FAITS DIVERS 
— Le Tablet publiait l'autre jour les renseigne

ments que voici sur un cas assez rare d'annulation 
de mariage par la cour de Rome: 

a Une dame, catholique et Française, ot un mon
sieur, dejmême religion et de même-nationalité, 
voulaient contracter mariage religieusement. 

» Seulement ils rencontraient un empêchement 
dans le code civil français. Ils prirent, donc le parti 
d'aller se marier en Angleterre. Une première fois 
ils passèrent l'eau pour faire procéder aux publi
cation* des bancs, etc., et bientôt après ils retour
nèrent, cette fois pour recevoir la bénédiction nup
tiale. 

» Ils n'avaient donc pas élu domicile dans l'île. 
Ils n'avaient pas non plus obtenu la permission de 
leur curé ou ils leur évêque. Ils ignoraient d'ail
leurs qu'il y eût lieu à remplir ces formalités. Un 
prêtre consacra leur mariage, et ils retournèrent 
en France. 

» La validité de ce*te union fut contestée en 
cour de Rome. Le 16 septembre dernier, les cardi
naux ont déclaré le mariage nul et sans effet. 

* Il résulte de leur sentence : 
» 1° Qu'un mariage contracté en Angleterre entre 

deux personnes qui, jusque-là, ont vécu dans un 
pays où le concile de Trente a été publia, est nul, 
sauf si permission a Mi dounée par l e curé de leur 
paro i s» ou leur évèque, ou si elles ont acquis un 
domicile ou un quasi domicile en Angleterre. 

2" Ce principe n'est pas énerve même si les par
ties en cause n'ont aucunement intention de frauder 
la loi, parce que l'acte lui-même — accompli hors 
la loi — constitue la fraude qui le frappe de ntil-

E n cata leps ie depuis 9 mois . — Une jeune 
fllle de vingt ans, Marguerite Bongeval, de TueV 
ndlles (Aisnoi, se trouve dans un état de catalepsie 
complet depuis près de neuf mois. 

Depuis cette époque, elle n'a pas rouvert les 
yeux ni donné aucun signe de sensibilité. Le doc-
deur Charhcr, d'Origny, a en vain essayé de tous 
les moyens, piqûres, brûlures, électricité, frictions, 
etc., rien n'a tiré cette pauvre fllle de sa léthargie. 

La respiration est régulière, mais lente, de 
même que les battements du cœur. La figure n'est 
pas trop pâle ni amaigri; le corps et les membres 
sont très amaigris et conservent une chaleur ordi
naire. 

Les dente sont fortement serrées; l'œil, qu'on 
n'aperçoit qu'en soulevant la paupière, est com
plètement renversé, et on n'en voit quo le blanc. 

Comme il est impossible de faire prendre rien 
par la bouche, on nourrit la malade au moyen de 
bouillons qu'on lui donne par clystères. 

S a n s e x e m p l e ! 
Frv»20,553,05. C'est la somme exacte payée en 

1883 par le.» propriétaires des Pilules Suisses pour 
faire apposer 3ur leurs étiquettes le timbre de ga
rantie de l'Etat franc iis.Ce chiffre se passe de com-
«.entaires. Chacun peut vérifier le fait en achetant 
une boite de Pilules Suisses à 1 fr. 50. Ce précieux 
remède se trouve dans toutes les pharmacies. 

* Depuis 7 ans, j'étais atteint d'abcès froids, et 
maigre tout ce quo je faisais, l'un n'était pas sitôt 
guéri qu'il m'en revenait un autre à côté ; j'en ai 
eu sept en 7 ans, mi lgré les injections de teintures 
d'i >de qu'on me faisait tous les jours et qui me 
fainaientaffreuseinent souffrir. Dans le courant de 
mai 1883, trois de ces abcès coulaient encore mal
gré qu'il y en avait un qui datait de deux ans. A 
cette époque, je pris des Pilules Suisses pour la 
première fois; aujourd'hui j'en suis à ma troisiè
me boite, les deux plus anciens abcès sont com
plètement guéris et le dernier, qui date de l'année 
dernière, est en parfaite voie de guérison. L'abcès 
que j'avais aux reins m'empêchait de travailler ; 
aujourd'hui, je travaille parfaitement et j'ai les 
reins aussi souples qu'auparavant, l'appétit qui 
me faisait défaut m'est revenu ot je ne souffre plus. 

» J. LACROIX, à Arbigny-Varennes(Hte-Marne) » 
A Hertzog, pharmacien, 28. rue de Grammont, 

Paris. 2083» 

DEPECHES TÊllulîlPIIIQlES 
î't ion fcirresp'iDdsiit» particiliTS et par FIL SPÉCIAL} 

Di scours d u P a p e 
Rome, 3 mars. 

Dans le discours prononcé hier par Léon XIII, 
en réponse à l'adresse des cardinaux qui étaient 
allés lui présenter leurs félicitations pour le sixièmo 
anniversaire de son couronnement, le Saint-Père, 
après avoir exprimé toute sa reconnaissance, a dû 
constater les difficultés toujours croissantes qui 
s'opposent partout au bon gouvernement de l'E
glise, et celles en particulier qui lui viennent de 
l'Italie, et qui sont plus graves et plus sensibles, 
parce qu'elles atteignent l'Eglise dans son centre 
même et dans la per»:onne de son chef. 

Sa Sainteté' a particulièrement rappelé l'arrêt 
porté récemment contre la Propagande, qui, eu 
l'obligeant de changer son patrimoine contra des 
titres inaliénables de rente, l'assujettit à toute 
l'instabilité des fonds publics, et met l'augmenta
tion de ses capitaux, par des legs, sous la dépen
dance du pouvoir civil. 

Considérant ensuite la nature do cette institution, 
le Saint-Père a fait remarquer qu'elle est destinée 
à la propagation de la foi, et constitue le princi
pal instrument dans les mains du Pape pour l'exer
cice de l'apostolat dans l'univers entier, et que par 
conséquent elle doit jouir, ainsi quo lo souverain 
Pontife lui-même, d'une indépendance absolue de 
tout pouvoir laïque. 

Les biens de la Propagande, qui lui ont été don
nés dans un tel but par les papes et par le monde 
catholique, sont intangibles , et furent généra
lement respectés en d'autres époques de révolu
tion. 

Par ces motifs, le Saint-Père a protesté contre ce 
récent arrêt, qui porte atteinte à la liberté et à l'in
dépendance de la Propagande, de même qu'à eeile 
du Souverain-Pont fe 'ans l'exercice desen po.ivt ir 
apostolique, et il a dénoncé au monde catholique ce 
nouvel attentat. 

Souscr ip t ion pour l e s 'mineurs 
Pari»-, 3 mars. 

L'Intransigeant, à la suite d'une lettre qui lui a 
été écrite par M. Basly, ouvre une souscription en 
faveur des mineurs-grévistes du Nord. 

Les poursu i tes contre M. T a l a a d i e r 
Paris, 3 mars. 

M. fiatineau avait l'iiitentteu d'interpeller le 
garde des sceaux au sujet de poursuites que, mal
gré: le vote de la Chambre, le parquet a intente à 
M. Talandier, député de la Seine, directeur du jour
nal la République démocratique et sociale. 

M Gatineau ayant été obligé de se rendre à Ni
ce, c'est M. Laguorre, le jeune députe de V e n d i s , 
qui développera cette interpellation à la tribune 
de la Chambre. 

L' inauguration du m o n u m e n t d e Gambetta 
Paris. 3 mars. 

C'est aujourd'hui que les sénateurs et, les dépu
tés du Lot, le préfet du département et la maire de 
Cahors doivent se rendre chez le président du con
seil et chez le ministre de l'intérieur, pour lesin-
viter officiellement à assister à i'inauguration du 
monument élevé à la mémoire de Gambetta. 

Le gouvernement sera représenté par M. Wal-
deck-Rousseau et, par le général Campenon, qui 
tous deux faisaient partie du grand ministère. 

M. Waldeck-Rousseau prononcera un grand 
discours. 

Le président de la République sera représenté 
par le général Pittie. 

Les conférences de N o t r e - D a m e 
Paris, 3 mars. 

On lit dans le FlOaro : 
e Le R. I'. Monsabréa repris hier ses conférences 

à Notre-Dame. C'est la treizième année, depuis 
1872, que le célèbre orateur occupe cette chaire, 
illustrée dans notre siècle, par Frayssinous, Ravi-
gnan, Lacordaira M le P. Félix. L'ailiuenee des 
hommes avides d'entendre la parole du P. Monsa-
bré est toujours énorme. 

Dès midi et demi, hier, il était dirteile de trouver 
une place, et la conférence na commence qu'à une 
heure. Le sujet choisi par l'orateur, cette année, 
est l'Eucharistie. Après l'exposition dogmatique, 
on a entendu une page de la Vie de Jésus, magis
tralement tracée. 

» S. Em. le cardinal Guib.H't assistait à la confé
rence, et on l'a vu à rurrintes reprises approuver 
d'un mouvement de tête l'orateur, dans les nom
breux endroits où sa mordante dialectique et son 
éloquence semblaient recueillir un souffle d'ap
probation de l'immense auditoire. » 

prétend qu'un traite a été concluentre l'Allemagne, 
l'Autriche et la Russie. 11 en indique les bases prin
cipales qui sont : le maintien du ttatu quo dans les 
Balkans; la reconnaissance de l'occ-UDation autri
chienne de la Bosnie et de l'Herzégovine; la pro
messe par la Russie de ne pas appuyer les idées 
françaises de revanche; la garantie mutuelle de la 
paix en Europe. 

E g y p t e et Soudan 
Londres, 3 mars. 

Le Times apprend que l'ordre a été envoyé au 
général Graham, dequitter immédiatement Tokar, 
et de préparer le retour des troupes en Angleterre 
et en Egypte. 

Le Times déplore cette décision; il dit que les 
Arabes considéreront cette retraite comme une 
fuite. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(•Di ses correspondants parliculifrs el par FIL SPÉCIJL.) 

Séance du luwli 3 ttiars 
Présidence de M. Henri BRISSON, président. 

L o s t omo'n-s 
MM. Ferry, Campenon, Waldeck-Rousseau.Mar-

tin-Feuiilée, Raynal, Fallières, ont promis d'assis-
terà l'inauguration de la statue de Gambetta. 

La distribution comprend un projet, de loi ten
dant à la création, au palais de Compièsne, d'une 
école natir nale de sucrerie. 

Les droites ont tenu la réunion plénière annon
cée. Elles ont décidé que plusieurs orateurs inter
viendrai *nt dans la discussion relative à la nomi
nation ces instituteurs et à l'augmentation da leurs 
traitements. La conduits des groupes sera subor
donnée aux incidents de séance. 

La commission des syndicats professionnels m 
adopte les modifications apportées au projet par le 
Sénat. 

L a s é a n c e s 
La séance est ouverte à deux heures. 
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. 
L a l o i s u r r«'n»oiirn«"iueiii i »• i u n h - e 

L'art. 18 est réservé. 
Les art. 19 à 22 sont adoptes sans débat. 
M g r F r e p p e l demande la suppression de l'ar

ticle 23, tendant à interdire aux instituteurs tout 
emploi dans le service des cultes. 

Il démontro que les instituteurs ne dépendraient 
pas du clergé en exerçant ces fonctions, puis
qu'elles sont facultatives. 

PROGRAMME DES THÉÂTRES 
T h é â t r e d e s B o u l e v a r d s . — Lundi Smiu-s, à 8 h.' 

une seule représentation connue par les artistes du th&i-
tr» national de l O l é o i i . 

î^e !)<>• Armant/, pièce nouvelle en trois actes, par M. 
Victor .rannet, représenté pour la Ire fois sur l e theYitre 
de l'Odécn, le 5 septembre 18 3. 

Distribution : MM. Refruier, Armand Evrard. — E. 
Giirnier. Pierre Laroche —Montbars , Verdonnet. — Tlié-
fer, Aiidr»S Lnrocho- — MMIlea F»»»/, Xrnty Erard.— De-
lie, Jeanne. — BOL Gnrraud, Fnlr i tc Evrard. - Brelan. 
un donie.-tiquo. 

Le Billet de Mille, pieoe nouvelle en un :\cu de M. 
Victor Jestiuet. 

Uistributio-i : MM. E. Garnicr, Mari'r.illoii. — MU» 
Délia, I\auline.— MM. Montbars, Dcsbourrçettea.— Gar-
raud. Hector Savarin. 

Prix des places-—- Lo^ew de face, 1 t'r.— Loges de cOtê, 
3 fr.— Stalles. 2 fr. 50 .— Parquet, 1 tr. 2.Î.— Parterre, 
75 centimes. 

H i p p o d r o m e . — Lundi.3 mars, îi 7 heures e t demie, 
une setde aepréaentation donnée par les artiste.* du théâ
tre do Douai, sous la direction do M. Rispal. 

Diroi ç tns, comédie en trois actes, do MM. Sardou e t 
E . de Nejae. 

Distribution : MM. Rispal, Dee^rumelle. — Dacquin, 
Adhémar. — Dl&viirnau, Dorban.— Saint-Omer. Baffou lin. 
— Dalbin, Janiarot. — Samsou, Joseph.-— Rastieu, lîer-
thod. — MMmes Rispal Rienuier, Cyprîenne.— B. Huet , 
Cvprienne. —»• Decourty, Lu?i.rnan. — Grégoire, Valfon-
taine, Berthod, Josépha. 

L(?s mites d'itm premier lit, vaudeville eu un acte, 
par M. X. . . 

D i s t r ibut ion : MM. Saint-Omer, Trébuchard - Dor-
çan, Prud^nvol. — Dacquin, Piquoiseau — MMmes De
courty. Blanche. — Grégoire, Cécile. — Berthod, Ragu-
filie. 

Prix dos places : Loges, l fr. — Fauteuils d'orchestre, 
3 fr. — Pourtour, 2 fr. — Première galerie , 1 fr. — 
Deuxième traleno, 541 centimes. 

G R A N D T H É Â T R E D E LILLE. — {Mardi, 4 mari. — 
Au bjnéfice de M. Norcel. — A 7 heures. ïfte de S'i 
noltt', comédie en I actes. Le liart>ier, opéra en 4 
actes , avec 1» concours de M. Guilhen, baryton. 

CRÉDIT LYONNAIS 
2 1 , r u e S a i n t - G e o r g e s 

Le CRÉDIT LYONNAIS reçoit o sans frais» les 
souscriptions à l'JEmprunt de la v i l l e de Li l le . 

23,24,27 f.l,2,3,4ni.—30047 

LE YRRÊPAMElRAl'GliET 
est te tonique le plus puissant pourguérir Anémie, 
chlorose, fièvre» migrâmes mauvaises dû/estions. 
11 convient, surtout aux personnes épuisées par les 
maladies, le travail, les excès : 4 fr. la bouteille. 
Lvon pli. Arourr. A Roubaix. ph CorvKECR. 
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DERNIERE HEURE 
(De m rorwpciMiMts particuliers et PAR FIL SPÉCIAL) 

L'interpellation d e M. Giard 
Paris, 3 mars. 

On assure que M. Raynal n'acceptera pas l'in
terpellation que veutdéposor M. Giard au sujet de 
la grève d'Anzin. Il répondra qu'il faut attendre le 
résultat de l'enquête. 

P i l l a g e et i n c e n d i e d'une é g l i s e 
Paris, 3 mars. 

Le Figaro raconte que l'église de Joinville-le-
Pont, à quatre kilomètres de Paris, a et'', l'avant-
derniôre nuit, incendiée et pillée. 

L'al l iance d e s t r o i s e m p i r e s 
Londres, 3 mars. 

Le Standard, dans un télégramme de Berlin 

VILLE DE LILLE 

EMPRUNT DE 24,000.000 
Emission du l t r quart (6.000.000) 

Divisé en 1 5 , 3 * : » OBLIGATIONS de l O O francs 

t'es obligations sont émises à 3 9 0 francs, paya
ble* comme suit : 

8 0 fr. en souscrivant ; 
1 2 0 fr. à la répartition fixée au 30 mars I8S4 ; 
1 9 0 fr. le J0 septembre suivant. 

3 9 0 fr. 
Lis iou*criptkntM tout reçue*, «MM frais, dm 

maintenant, chez .-
MM. N O U LEZ, C A N N I S S I E & C , b a n 

quiers , 4 0 , rue d e l 'Hospice . 
4 2,3,4,5m—300W 

COMMERCE 
A v i s in téressants p o u r l e c o m m e r c e d e Rou

ba ix . — MM. Albert Herrmann e t ,C ' , 21, rue de 
fEchiquier; M. Miccio, 20, rue Richer; MM. Kolp 
et C«, 40, rue Paradis; M. L. Mas et C", 21 bis, rue 
Paradis ; M. J.-B. Gasenave, 54, rue de Paris, oat 
des ordre3 ou acheteurs en tissus. 

O K A P F . R I E S E l ' LAI VAGI-: 
Elbeuf, 29 février 18t<i. 

La dernière quinzaine a été meilleure pour notre 
fabrique. Un assez grand nombre de commissions 
ayant été remises à notre pl-tce par des négociants 
de Paris et de Lyon, nos teintureries ont repris 
quelque nctivité. 

Ea janvier dernier, il est sorti d'Elbcuf 508,517 
kil. de draperies ; pendant le même mois de 1833, 
les expéditions ne s'étaient élevées qu'à 497,023 
kil.; c est donc une augmentation de 70,t'c*4 kil. 
au protlt de janvier 1884, qui a eu pour princ'tmle 
cau-e plmieurs ventes publiques de drap et i "T»» 
y a ï u t é s . 

Sedan croit à une amélioration prochaine de 
l'article drap ; les acheteurs se montrent gé
néralement mieux disposés et font quelques af
faires. 

A Vkjnne, on commenco la fabrication d'hiver. 
Là aussi on espère beaucoup, par suite des impor-
tintt»s commandes renii-es tout demie ement à 
plusieurs manufacturiers de cette pi ice. Les éehan-
t lions soumis cette ami. e aux n gociants ea gros 
l :>ur ont beaucoup plu ; il faut dire que la fabrique 
s'est vraiment surpassée dans la conception de 
nombreux articles, où l'on a fait entrer des fils de 
fantaisie et de laine peignée. 

A Fourmies, dit le journal de cette ville, les 
fils ne se relèvent pas ; ils s'écoulînt pourtant tou
jours assez facilement. <La crise du t.ssu s'accen
tue de plus en plus : les prix baissent sans parve
nir à proroquer les demandes. L'Allemagne nous 
fait une concurrence acharnée, non-seulement en 

offrant à des prix plus bas que les nôtres surdos 
marchés naguères exploit»» par nous, mais en
core en répandant à profusion des collections d'é
chantillons très bien préparées et ornées, auprès 
desquelles les nôtres font piteuse mine. Il nous 
reste certainement quelque chose à tenter de ce 
coté. Les vendeurs, eu comoment, ne sont pas les 
producteurs, ce sont les dépositaires qui jouissent 
de certains moyens, que les fabricants n'ont pas. 
C'est une situation insoutenable. 

La consul général de l'Autriche-Hongrie à Lis
bonne signale un certain malaise chez les mar
chands de draps et d'étoffes de laine; ces derniers 
se plaignent de la lenteur des affaires ; depuis 
longtemps les grandes fabriques de draps de Co-
vi lhasont obligées de travailler à perte. 

En Espagne, le calme règne dans les fabriques 
de la Catalogne. A Alcoy Joù l'on produit surtout 
des draps unis, les manufactures sont assez actives. 

{Le Jacquard.) 

Disponible 
Avril 
Mai juin 
4 de mai» 
lUrqu» Corbell 

Stock s 18,7.^ 

F a r i n e s t marquas. — T—iUns» lourde 

n 
4* 60 
50 75 
Si 25 
58 — 

Olrculaston : 2,0 X». 
B l é s . — Tendance ralmt. 

1 23 25 
128 !>o 
:•* 25 
•24 7b 

Temps : 

18 75 
49 25 
50 :•(> 

M H 
23 50 
24 l o 
24 M 

îti ta 
10 50 

M A R C H É * H E L I L L E 

urnes 
En exceptant la première semaine de février, où 

les ventes ont donné une certaine activité à notre 
marché, le restant du mois a été très calme. 

Levant (Laines à peigne) : Sans affaires. Stock à 
peu prés nul. 

Perse suint : 11 s'est traité dans les premiers 
jours du mois une affaire importante à fr. 1.20, ce 
qui constitue une baisse de 5 centimes. Depuis, 
quelques affaires pour la matelasserie ont confirmé 
ce cours. 

Mossoul, Caracach, Bagdad : Affaires nulles par 
s u i t e d e l a t é n a c i t é d e s v e n d e u r s . 

Afrique (Maroc) : Prix fermes. 
Géorgie 2e tonte : Baisse de fr. 2.50 et quelque- i 

fois jusqu'à fr. 7.50 à cause de l'infériorité des 
q u a l i t é s . 

Khorassan : Par la suite de la suspension du 
transit par le Caucase, cette qualité est très en re
tard cette année. Un petit lot de qualité ordinaire 
arrivé par l'ancienne voie de Trébizonde n'a ob
tenu que fr. 1.60. 

Angora : Arrivages presque nuls. Choix du stock 
médiocre. 

Espagne : On a payé un lot important Aragon 
noir roux fr. 1.25, pour de bons lots Valence 
noires on obtiendrait facilement fr. 1.40. 

Australie : 500 balles environ sont arrivées pour 
notre marché par le stesuneTCalétlomitn,ea grande 
partie laines croisées. On a pavé pour les croisées 
defr. 1.90 à fr. f.lOet fr. 5USà fr. 5*90pour Port-
Philipp lavée3. 

Le mouvement commercial du mois se résume 
comme suit : 

3.787 balles vendues—2.037 balles arrivées pour 
notre place. — Notre stock s'élève à 15.404 balles. 

Fii«,li«kr«"«i «lo l a i n e s 
">" temteme, \" série 

Londres, le 1er mars. 
La 3 ; semaine d'enchères de laines coloniales 

est caractérisée par Finiport. inc» des achats pour 
l'exportation. 

Jusqu'à ce jour, les adjudications atteignent en
viron 90,000 balles pour l'exportation et 00,000 
balles pourl'intéri<Hu\ 

Il y a DB entrain croissant p >t;r toutes les bon
ne? laines moyonnes à psligae, dont les prix dépas
sant parfois les cotes du début. 

Pans les laines à carde défsetMases d'Australie 
ot dans les caps de Bonne-Espcrance, on constate 
parfois de la lourdeur. 

Le concours des étrangers est un peu plus nom
breux, mais celui des Anglais a légèrement dimi
nué. 

Des achats assez considérables ont été faits ici 
pour les Etats-Unis en bonnes laines propres de 
Port-Philippe et d'Adélaïde, bien potassées, pour 
chaîne 72 a 70 mécanique, ainsi que dans les croi
sées fines, pour chaîne 60. 

La clôture est rapprochée au 1er de ee mois;mais 
elle le sera encore. 

Jusqu'à ce jour on m offert 150,978 balles d'Aus
tralie et 23,470 balles du Cap, desquelles 159,204 
balles sont vendues et 21,244 balles retirées.Dans les 
onze catalogues de la 1;,1« semaine ou offrira 23.032 
balles Sydney, 27,392 balles Port-Philippe, 8,438 
balles Adélaïde, 100 balles Van Cobnen, 524 balles 
lwa.n River, 3,907 balles Nouvelle-Zélande; en-
setnble 0j,893 lialles d'Australie et 5,300 balles du 
Cap de Bonne-Espérance. Paul PIEHUARD. 

Melbourne, 18 janvier. 
Depuis notre dernière circulaire du 19 décembre, il y 

a eu beaucoup d'activité sur ce marché ; les ventes in
terrompues par les vacances de la Noël, ont rec ommenc ; 
le i crt ; depuis lors les p 'nnces ont fW assez régulières 
et. l'on a oitèrt 44,''0'l balles ; cet te quantité ajoutée à co 
qui avait été mis en vente avant la lin de l'année donne 
un Eraud total do li)8,0jU balles, depuis le commence
ment de la saison-

Ces chinVea n'ont jamais été atteints auparavant et dé
montrent combien co marché augmente en importance 
chaque aunje. 

Parmi les laines oSèrtes, il y a eu peu ùe Riverinas 
proprement dites, la massa de ces iaiues ayant déjà été 
emliaiquée ; les principaux lots provenaient des frontières 
de l'Australie du Sud (Guichen Eay) des districts de 
l'ouest e t du nord-est du Victoria (Upper i lurray) et de 
la Tasmauie ; il y avait en outre quelques laines d» la 
Nouv. Halle du Sud Lachlnu District) et un araud nom
bre de petits Iota de fermiers e t des restants de bergeries 
dépnrciîl s ; parmi les scoured et les levés* à fond, dont 
des quantités as ez fortes ont été offertes, il n'y • aucun 
lot. qui demande une notice spéciale. Les Anglais ont ér<5 
les principaux acheteur*; de ces genres e t ils ont égale
ment pris beaucoup de laines en suint ; on estimé les 
achats pour compte du Yorkshire à 4ii,0jO balles e t nu-
de!a. 

Les acheteurs du continent ont opéré as°ez rondement 
aussi, pendent les derniers quinze jours ; y compris les 
expéditions aux Etats-Unis, au-delà de l<>'-,000 lialles 
doivent avoir t%t expédiées directement aux différents 
centres de manufacture. 

Lee prix, en moyenne, ont ; té en faveur des acheteurs 
pour les laines ordinaires mérinos ; mais pour les belles 
laines fines, ainsi quo pour les croisées, i» concuiTence 
a été régulière e t constants, e t les .prix se maintiennent 
fermement au mémo niveau : on • payé U d . pour quel
ques lots de Tasmauie, mais plusieurs parties, ont été re
tirées pour compte des propriétaires,pour les quelles 14d. 
avait été offert. 

On cote : laines en suint mérinos supérieure U l/£d. a 
141; d. (ir. . a i.H>\ bonne à supérieure b d. h 11 l/4d. 
(fr. 8 51 à f J7V', movenne s bonne 9 à ll)d. (fr. 6 àtj.Sio), 
inférieure et belles pièces 7 I/Sd. ii Hld. (fr- .'-, .6 » ù . 1, 
pièces ordinaires 5 îi 7d. •'fr. 4.56 il i), croisée supérieure 
fine 10 1/2(1. a l i V - d . (tr. 5.SO a 6.7."é. fine (n" 1 et i) 
S V . d . à K>d. ir . 1.76 îi '.•', 'ino dots dépsreillés li 1/id. 
h Sd. (fr. 4 é ' il ! . i ') , commune îif 3, 4 etc.) 4 \jl h'A. 
(fr. 3 . i5 a )', les cotations «n fr.-.ncs s'entendent pour 
laino lavée il fond. 

Les arrivages de laines d s 1 intérieur ont presque entiè
rement cessé, e l pas magasins sont déjà aux deux tiers 
vides ; dorénavant les ventes seront inegiilisT»» etauront 
une importance moindre. L"u nombre d'acheteurs ont 
quitté ces derniers jours, soit pour l'Europe ou pour 
Svdney, e î i l e s ventes sont encore assez importantes. 

Peaiix de mouton» : Situation ^an» changement. 

Melbourne, là janvier. 
Les vapeurs mi l l e poste ont réduit leurs taux e t ac

ceptent aujourd'hui ,r>8d. pour laine en suint.Par voilier* 
le taux reste à l ' -d ; pour suif par voiliers on demande 
40.?. h 4 s : par vapeurs 5. a. à ov». i l y a un manque 
presque corn) é.et do navires en fer, de dimensions modé
rées, propres à porter du grain : on offre plusieurs na
vires en bois (ne ifs}, de première classe de 37s. i d. à 
4i.s.; le même prix est exigé pour les quelques grands 
vaisseaux on fer disponibles. 

COTO:VS 
Le Havre, 1 mars. 

Marché ferme. Ventes 1,5 >0 salles. On cote disponible 
et courant fr. o9 2 , s, mars fr. . . , s/avril fr. 70 , 
s mai fr H , s j u i n f r . 72 . , s,juillet fr ~J. !>0, s août 
fr 73 2< s'sept. fr.'73 ;S, sur octob. fr. Vi 7 > s n o v . fr. 
,2 25, s d é c . fr , s janv. fr. . . . les 50 kil. 

Le Havre, 3 mars. 
Ventes i 5 .1 ballos. Marché soutenu. 

Livorpool, 3 mars. 
Ventes : 10,000 balles. Marché calme. 

New-York, 3 mars. 
Middling Upland, 10 7/8. 
Kecettes aux Etats-Unis : l?,fx:0 balles Inclumgé. 
Cotes en cents du Miidling, classe américaine : a New-

Orléans, 10 7/10, Savannah, 10 3,8. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E U t P A R I S 
du lundi 3 mars 1884 

Cours préoéd. Cours do jotu 
H u i l e d e c o l r r . — Tendance calmée. 

76 25 

75 10 
80 -

Disponible. 
Avril . 
4 de m a l . . 
4 derniers. 

Dbaonib l s . 
Av/i l 
4 ds n u l . . 
4 dernier». 

1 74 75 
J 74 ii 
i 75 10 

-.1 80 — 
Huile de l in 

| 53 50 
I 54 — 

ux. — Tecdancs faib 
44 50 
45 — 
46 25 
46 fO 

f.i 50 
51 25 
56 n 
80 ~ 

44 — 
4 1 M> 
46 — 
48 2a 

M a r c h é d e S t a e n v d p r û e du z9 février. 
3 i3b .deb l iS . . l s 5 0 M ! » - 5 ï t h p o t s . . . 17 SO a 

19—deseigle 13 . . 14 — colza 
67— defèves 16 . . 1» . . . — g r d e l i n . . . . 
7.-—d'avoine .« . . 9 —œi l l e t te . . . . 

Prix moyen de l'hectolitre de blé, 1 9 . . — Baisse, 
T a i e officielle dn pain, 26 centimes le kilo". 

«8 blocs de beurre pes> 1,9 0 kil , les 2 kil. « 70 S 
198 kilos-. — en pièct, le demi-kilog. 1 60 
Œufs, les 26 1 "0 
Lin, la botte de 1 kil. 500 gr 1 :<5 
Houblons 153 ', les 50 kilog 120 

i '<••) 

2 . . 
I9f 

C O U R S D E C L O T U R E 
du marché de NeiO'York du 1 mm \r*M 

Cotons 
V e n t e s d u jour : 3 5 , 0 0 0 bal les . M a r c h é ca la i s . 
R e c e t t e s : 12 ,000 ba l les , contre 2 0 , 0 0 0 en 1-53 

et 7 ,000 e n 1882 . 
T o t a l d e l a .semaine : 12 ,000 b a i l . , contre 3 0 , 0 0 0 

e n 1883 e t 7 , 0 0 0 e u 1 8 8 2 . 

CARM 
Bourse du,H.Tvre, du S mata, 11 houre» ds matin 

Janvier 
Février . . . . 
Mar» 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r » . . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . 
D é c e m b r e . . , 

| Cours 
J précé 

m 
co 
67 
67 
69 
63 
69 
69 
70 

lents 

75 
75 

50 

50 
25 
50 

Cour» 
d u jour 

6 6 75 
67 5 0 
6 8 . . 
6 8 75 
6 9 2 5 
0 9 7.-> 
7 0 2,-> 
7 0 7 5 
71 . . 

H O I U L O . X S 

Poperinghe, : 9 févrkr. 
Depuis n a dernière, l'article n'a pas su! i de change

ment; la vente se fait doucement e t sans variation 7j» 
prix. Les houblons se eMem»de I4U à 1 8 fr. par ô i IriL 

Il ue reste plus que >•, MU à ,0 10 livres u» houblon a 
vendre en culture, et les cultivateurs qui possèdent en
core leur récolte ou partie de récolte deviennent lie plus 
sn plus exigeants; ils espèrent voir un revirement E-rieux, 
vers le mois de m-ti. 

La grande préoccupation des fermiers, en ce momeut, 
e t l'achat des porches, qui se fait sur une très grande 
éschelle. 

P K I M U 
Brème, 1 mars. 

Marché caimo ; diap., 7 .60 Rm ; mars 7 .70; Km. 
avril 7,;0 Km, sur mai 7,'u Pkm. sur aout-déc., S. :» Rm. 

I M M O I 
Brème, 1 mar4. "*, 

Wilcox disp. id / . pf.; s/fér.-mars 46 ,'. pfs. 

M H S DE PARIS da lundi 3 mars. 
(Par dépêche télégraphique). 

1 heure 2 5 
FREMIER COURS A TKRXJE 

COURS 
précédent. VALEURS j COLii.1 

; d u jour . 

76 

l -

1 2 2 5 

17O0 
2032 

3 3 1 
93 

1221 
B 

4*1 
6 3 6 
180 
6 5 0 
3 1 3 
42fi 

3 0 0 français n o u v e a u . . 
3 0 /0 français 
3 0 / 0 amort i ssable 
4 1/2 français 
B a n q u e d e France 
Fonc ier d e France 
Crédit généra l f r a n ç a i s . . . ' . . . 
M o b i l i e r français 
C h e m i n de fer d u N o r d . . . . . . 
S u e z 
E g y p t i e n 6 0 /0 
5 0/0 I t a l i e n 
Lyon 
5*0,0 Turc 
Banque de Pays Autrichiens. 
Bai'me ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
S:tragcsse 

105 

1225 

1098 
2037 

3 3 3 
9 3 

1222 

6 3 4 
182 

3 1 6 
425 

Cour* d e 2 heures 

couns 
précédent. 

COURS A TERME 

7 6 10 
77 0 2 

105 75 
9 3 . . 

6 5 2 . . 
867 . . 
3 3 6 . . 

2 0 4 2 . . 

1223 !. 
1690 .. 
1295 .. 
356 50 
363 .. 
364 75 
357 .. 
344 .. 
1230 .. 

3' 0 '0 français nouveau 
3 0/0 
3 0/0 amortissable 
6 0/0 
Italien 
Autrichien 
Turc 
Egyptienne 6 0/0 
Suez 
Actions Est 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans 

Ob gatious Est . 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans . . . . 
— Nord-Est . . 

Crédit-Foncier 

COURS 
du jour. 

76 
77 

105 
93 

8 
334 

2042 
735 

122G 
1697 
129f. 
356 
363 
865 
357 

20 

u 75 
15 

70 

H 

Cours da clôtura an comptant du 3 ma m 

COUR» 
précédent. VALEURS 

76 25 
76 
77 

107 
105 

10 
30 
55 

S 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
S 0/0 — 1884 
4 1 /10 /0 
4 1/20/01883 
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